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Paris le 2 août 2013
M.  Michel Baury

12, allée de Fontainebleau

75019-Paris (France)
06 83 17 99 89
    à        Monsieur Joachim Gauck, Président de la République allemande
Spreeweg 1
10557 - Berlin (Allemagne)
Objet : La falsification allemande autour du massacre d’Oradour-sur-Glane
Monsieur le Président de la République,

J’ai le grand honneur de vous informer de la mise en évidence, à partir de mes travaux de recherches historiques menés depuis quelques années, d’une certaine falsification allemande autour du massacre d’Oradour-sur-Glane à seule fin d’entretenir le négationnisme toujours omni-présent sur le sujet.
Ces travaux de recherche sont consacrés au mystère de « l’affaire Kämpfe », cet officier supérieur nazi de la division Das Reich, capturé par la Résistance limousine, le 9 juin 1944, et qui est à l’origine des thèses négationnistes développées autour de sa disparition pour justifier le massacre d’Oradour-sur-Glane intervenant au lendemain de sa capture, le 10 juin 1944.

J’ai réuni tous les éléments d’information (pièces d’archives) permettant de conclure à la falsification allemande, construite de toutes pièces, à partir des années 50, par les responsables de la division Das Reich ayant survécu à la guerre, falsification qui a connu son  apogée avec l’exhumation, en 1963, à Breuilaufa, à quelques kilomètres d’Oradour-sur-Glane, d’un soldat inconnu allemand inhumé au cimetière allemand de Berneuil en Charente-Maritime, auquel il a été attribué, « par erreur », l’identité de l’officier SS.

L’arrière-petite-fille d’Helmut Kämpfe que j’ai rencontrée grâce au Centre de la Mémoire d’Oradour-sur-Glane, m’a fait savoir que son père, le petit-fils d’Helmut Kämpfe, était tout disposé à contribuer au rétablissement de la vérité au sujet de la « substitution de corps » à Berneuil, grâce à une comparaison d’ADN à laquelle il se prêterait volontiers, sous réserve que cette tâche soit confiée à un organisme officiel. J’ai donc sollicité, par lettre en date du 21 septembre 2011, la WAST, à Berlin. Le service Deutsche Dienstelle est en effet le service officiel allemand compétent pour écrire la trajectoire des soldats allemands tués à la guerre. Sa réponse, en date du 22 mars 2012, est formelle : seul « le VDK est compétent pour les exhumations et transferts à l’étranger ».

J’ai donc sollicité, par lettre en date du 21 mai 2012, le VDK dont le siège se trouve à Kassel, en Allemagne, pour demander d’intervenir auprès du conservateur du cimetière allemand de Berneuil, en Charente-Maritime (France), afin que soit effacé le nom de Kämpfe, illégalement attribué au soldat inconnu. J’ai avisé par courrier, en date du 21 mai 2012, votre Ambassadeur d’Allemagne en France. Mes différents courriers sont tous sans réponse à ce jour.

Cependant, le VDK m’a fait savoir par l’intermédiaire de son représentant en France qu’il se déclarait à son tour « juridiquement incompétent » pour procéder à l’exhumation du soldat inconnu de Berneuil dont la dalle a été gravée au nom de Kämpfe ! Doit-on en conclure qu’il y a une réelle volonté allemande de continuer à entretenir une certaine écriture de l’histoire d’Oradour ?
Il s’agit pourtant d’une occasion inespérée de rendre totalement inopérant le développement des thèses négationnistes qui visent à justifier le massacre d’Oradour-sur-Glane, le 10 juin 1944. C’est pourquoi je m’adresse à vous, solennellement, afin que tous les efforts de votre diplomatie auprès des services compétents allemands soient mis à la disposition de la vérité dans cette affaire.
Je suis bien entendu à la disposition de vos conseillers pour tout renseignement complémentaire, les pièces historiques justificatives sur la falsification allemande ayant été, par ailleurs, communiquées à Monsieur le Procureur de la République allemande, Andréas Brendel, en charge du complément d’instruction du dossier « Oradour ».

Ces pièces figurent également dans la toute prochaine publication, en France, de mon ouvrage correspondant sur le sujet : « Oradour… ou Oradour-sur-Glane, mystères et falsifications autour d’un crime de guerre ».

Dans l’attente de votre réponse, je vous prie de croire, Monsieur le Président de la République, à l’expression de ma très haute considération.

Michel Baury
Ecrivain-Collecteur de Mémoire

